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Préambule
________________________________________________

La consultation des différentes listes et divers répertoires publiés par les spécialistes de l’histoire
des cyclones tropicaux sur les Petites Antilles n’a pas fourni de résultat bien concluant pour l’année
1699 sur cette zone géographique. 

Pourtant l’ingénieur de la Météorologie Nationale Paul Flament (« Cyclones m’étaient contés à la
Martinique - 1635 à 1891 », paru le 27/07/1986) a cité un ouragan en août de cette année sur la
Martinique, signalé par l’intendant général alors en poste sur l’île, M. François-Roger Robert.

La consultation de la lettre du gouverneur général des Îles et Terre Ferme de l'Amérique, datée du
19/09/1699, nous a fait espérer d’en savoir un peu plus sur la date exacte, puisqu’il y est signalé en
page 19 : « L’ouragan qu’il a fait le 2e d’aoust vous fera connoistre aussy le peu de sûreté qu’il y a
de naviguer dans ce temps là ... » (cf ANNEXE 1). 

Hélas, un peu plus loin dans cette même missive, il est question d’un ouragan ayant essentiellement
concerné la Martinique le 13 août, et c’est probablement celui-là dont P. Flament a voulu noter dans
son recensement, et même de plusieurs cyclones ayant intéressé les îles antillaises durant ce mois
d’août : « Le 13° d’aoust Monseigneur, il a fait un si terrible ouragan dans cette île qu’elle s’en
sentira longtemps par la perte de plusieurs sucreries, moulins et autres bastiments ... ». 

Ainsi, peut-on conjecturer légitimement sur l’existence d’au moins deux phénomènes cycloniques :
- l’un le 2 août 1699 qui aurait touché la Guadeloupe et Saint-Kitts, dont le statut de cyclone peut
être soumis à critique, nous-mêmes ayant de forts doutes à son sujet ;
- puis un autre, le 13 août qui aurait intéressé directement la Martinique, plus marquant car assez
bien documenté du fait que le siège du gouvernement des colonies françaises s’y trouvait. 
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Impacts et effets du cyclone du 2 août sur certaines îles 
________________________________________________

GUADELOUPE

Dans sa longue lettre du 19/09/1699, dont l’extrait original peut être consulté  en ANNEXE 2,  le
gouverneur général évoque un système fortement venteux du 2 août :  « La Guadeloupe s’en est
ressentie aussi très vivement, plusieurs vaisseaux y ayant déradé, dont il y en a deux qu’on n’a pas
eu de nouvelles. Ce coup de vent a beaucoup endommagé les vivres de ces îles. ».

LA BARBADE

Cette île aurait connu un coup de vent violent en août (date exacte non précisée, serait-ce celui du 2,
ou plutôt celui du 13, aucune information circonstanciée ne peut nous éclairer), sans conséquence
notable dans l’intérieur des terres, comme cela est noté dans la lettre du  marquis d'Amblimont,
datée  du  26/05/1700, dont  la  copie  originale  se  trouve en ANNEXE 3,  et  pour  laquelle  nous
proposons une retranscription littérale en orthographe actuelle :

« Je vous ai mandé, Monseigneur, tout ce que j’ai pu savoir du tort qu’ont fait aux biens de cette
île-ci les ouragans du mois d’août dernier. Si j’avais appris que ces mêmes ouragans eussent causé
de grands dommages en d’autres îles françaises, même dans les îles anglaises, je n’aurais pas
manqué de vous en informer. À la vérité il nous est revenu en ce temps-là qu’il fit à la Barbade un
coup de vent violent, mais on n’a point dit que ce coup de vent eut ruiné les biens de la terre.
D’ailleurs la Barbade n’est pas une île sujette aux ouragans et quoiqu’elle soit voisine des îles
françaises,  il  n’est  pas  surprenant  que  nous  ne  sachions  pas  ce  qui  s’y  passe,  puisque  notre
attention est de n’avoir aucune relation avec les gens de cette île, et d’empêcher qu’ils n’en aient
avec  les  habitants  des  îles  françaises,  pour  ôter  toute  occasion  au  commerce  étranger  si
expressément défendu. »

SAINT-CHRISTOPHE (ou SAINT-KITTS)

C’est également ce coup de vent du 2 août qui aurait été ressenti par le vaisseau Ville d’Emden en
rade  de  Saint-Christophe,  selon  les  informations  contenues  dans  une  correspondance  de  M.
François-Roger Robert, intendant des îles d'Amérique basé en Martinique, datée du 22/09/1699 (cf
ANNEXE 4). On peut par ailleurs noter que ce navire aurait croisé également un autre cyclone,
celui du 13 août, alors qu’il était en route vers la Martinique.

Les autres îles, anglaises pour la plupart, n’auraient pas souffert de cet ouragan du 2 août. 
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Annexes diverses 
________________________________________________

ANNEXE 1 (retour  au  texte)  :  Extrait  (en  page  19)  de  la  lettre  de  M. Renart  de Fuchsamberg,
marquis  d'Amblimont,  gouverneur  général  des  Îles  et  Terre  Ferme de  l'Amérique,  datée  du 19
septembre 1699

Transcription en orthographe moderne : 

« Je vois Monseigneur que vous voulez bien faire attention à ce que j’ai eu l’honneur de vous écrire
sur le peu de service que rendent les vaisseaux du Roi pendant les mois de juillet, août, septembre et
octobre, à cause du risque de la maladie. L’état des vaisseaux qui s’en vont vous en feront connaître
la conséquence, et l’ouragan qu’il a fait le 2 août vous fera connaître aussi le peu de sûreté qu’il y
a de naviguer dans ce temps là, sans une nécessité absolue telle qu’un temps de guerre. Il y a eu un
vaisseau de perdu à la côte qui était mouillé à la rade du bourg Saint-Pierre avec quatre hommes
de son équipage, et 18 barques ou brigantins, dont plusieurs se sont perdus. »
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ANNEXE 2 (retour  au  texte)  :  Extrait  (pages  19  et  20)  de  cette  même lettre  de  M.  Renart  de
Fuchsamberg, marquis d'Amblimont, gouverneur général des Îles et Terre Ferme de l'Amérique,
datée du 19 septembre 1699 
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ANNEXE 3 (retour au texte) : Extrait (page 3) de la  lettre de M. Renart de Fuchsamberg, marquis
d'Amblimont, gouverneur général des Îles et Terre Ferme de l'Amérique, datée du 26 mai 1700 
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ANNEXE 4 (retour au texte) : Extrait de la lettre de M. François-Roger Robert, intendant des îles
d'Amérique, adressée au Secrétariat d'État à la Marine, datée du 22 septembre 1699

Remarques concernant certains termes de la lettre :
- « icy » signifie « ici » (en Martinique)
- « Vau » est l’abrégé du mot « vaisseau »
- « rade de St. Xphe » indiqué pour « rade de Saint-Christophe »
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